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Sur  toutes  les  prisons  du  departement 
de  Paris ... 
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JliN  lisant  dans  le  journal  du  premier  de  éè 
mois,  l’extrait  du  rappoirt  fait  à la  eèflVeMoÂ 
nationale  par  le  ministre  de  la  jUàtibè  , siii 
l’insalubrité  de  la  prison  de  1 ’ A bbàÿë-  5'  ' j r4i ^re- 
connu l’exactitude  et  l’énergie  qni  conviennent 
à un  homme  public,,  et  l’expression  des  sert- 
timens  qui  n’appartiennent  qu’à  Un  ami T$è 
l’humanité.  ' 

En  1791  , je  fus  chargé  par  le  direetojré  du 
département  de  Paris  de  faire  la  visite  géné- 
rale des  prisons  , d’en  lever  tous  les  plans , 
d’en  examiner  tous  les  vices  , d^en  présen\er 
l’affligeant  tableau  , et  de  proposer  les  moyens 
d’y  remédier  promptement. 

Je  me  livrai  sans  délai  à ce  pénible,  désa- 
gréable et  dangereux  travail,  et  je  me  flatte 
de  m’en  être  acquitté  ponctuellement. 

Je  fis  les  esquisses  de  mes  projets  ; je  les 
soumis  à l’examen  du  directoire  : il  les  agréa , 
tt  m’ordonna  de  le$  mettre  au  net. 


Pour  les  rendre  plus  sensibles  encore  , le 
|3îrectbi^e  Jmè  déma^da^es;  modèles  , notàm- 
ment  des  trois  prisons  de  l’Abbaye , de  l’hôtel 
de  la  Force  et  de  Sainte -Pélagie.  Ils  furent 
faits  et  ^déposés  rau  département , où  ils  sont 
encore.  <v 
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Je  vais  entrer  dans  quelques  détails  sur  l’qtat 
.dç^gnpipunes*  prisons  : je  les  comparerai  avec 
Jie3  ;^b^ngcmens  j qù®  ^ propose:  d’y  faire  , et 
fjriu  sopy  icquimencés  A la  nouvelle  prison  des 
Alad^Jonnettes  /,  capable  de  contenir  dans  ce 
moment  rprè;s  . de  troià  cents  prisonniers  ; à 
celle'  de  Sainte-Pélagie  , occupée  en  partie 
^eppis  l’incendie  de  l’Jbôtel  de  la  Force  ; et 
enfin  avec  les  projets  faits  et  agréés  pour  les 
autres,  prisons.  —,  - 
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Prison  de  V Abbaye* 

is  ÇeU<e, prison  , resserrée  dans  un  espace  très- 
étroit  , ne  pourra  jamais  contenir  plus  de  cent 
cinquante  prisonniers  à l’aise.  Il  n’y  a , pour 
le  moment , qu’un  seul  préau  de  vingt-sept 
pieds  , sur  dix-huit  pieds  huit  pouces , où  l’on 
est  occupé  à introduire  un  air  plus  pur,  en 
réduisant  le  mur  de  clôture  à la  hauteur  de 
dix-huit  pieds  seulement. 

Les  chambres  de  paille , le  guichet , et  tout 
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le  rez-de-chaussée  en  général , sont  fort  hu- 
mides, à cause  du  contre-terrain  qui  les  en- 
toure sur  trois  faces , et  par  cela  même  très- 
mal-sains. 

Cette  prison  n’est  sûre  que  par  la  vigilence, 
sans  cesse  active  .,  du  concierge  et  de  la  gen- 
darmerie ; et  elle  Tétoit  bien  moins  encore 
avant  la  démolition  de  la  maison  voisine  ; dé- 
molition que  j’ai  long  - temps  et  vivement 
sollicitée. 

Le  quart  de  cette  prison  est  occupé  par  la 
chapelle  et  le  logement  du  concierge  : il  n’y 
a qu’un  guichet  qui  sert  de  greffe  , et  les 
chambres  supérieures  sont  pour  la  plupart 
mal  aérées. 

Sur  le  compte  que  je  rendis  au  directoire; 
dès  le  lendemain  de  ma  première  visite  dans 
cette  prison,  des  dangers  imminens  que  cou- 
roient  à , chaque  instant , pour  leur  santé , les 
prisonniers  enfermés  dans  les  cachots  souter- 
rains , il  fut  fait  défense  an  concierge  de  s’en 
servir  à l’avenir,  à moins  que  ce  ne  fût  dans  des 
cas  extrêmement  urgens.  La  même  défense  fut 
portée  à toutes  les  autres  prisons  qui  a voient 
de  pareils  cachots. 
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Détails  du  projet  pour  la  prison  dé  l'  Abbaye* 

Cette  prison  sera  , comme  toutes  les  autres 
dont  les  projets  sont  faits , isolée  de  toutes  parts , 
par  le  moyen  d’un  chemin  .de  ronde,  dans 
lèquel  les  gendarmes  et  les  guichetiers  pour- 
ront seuls  entrer. 

Au  sommet  du  toit,  sera  un  second  chemin 
cle  ronde  ou  terrasson  de  quatre  pieds  de  lar- 
geur seulement , garni  de  quatre  guérites  , 
dqnt  l’une  servira  de  cage  d’escalier  pour  y 
airiver.  Cette  foible  dépense  est  non  - seule- 
ment indispensable  pour  plus  grande  surveil- 
lance , mais  encore  pour  porter  un  prompt 
secours  par-tout , en  cas  d’incendie. 

Le'sol  du  rez-de-chaussée  sera  élevé  de  trois 
marches  au-dessus  de  celui  du  chemin  de 
ronde , et  de  deux  seulement  au-dessus  de  celui 
des  préaux  , afin  que  toute  espèce  d’humidité 
soit  absolument  jetée  hors  l’enceinte  de  la 
prison. 

Les  planchers  des  chambres  en  entresol  sur 
la  cour  seront  démolis,  pour  ne  faire  qu'une 
seule  et  même  pièce  avec  la  chambre  au-des- 
sous J,  et  procurer  par-là  aux  pr>.  onniers  le  vo- 
lume d'air  qui  leur  est  nécessaire. 

Les  corridors  seront  désobstrués.  Au-dessus 


premier  guichet  au  cote  op- 

Louveau  corps -de- garde  de  la 

, Ils  fermeront  par  ce  moyen 
onde  sur  la  rue  Sainte  - Mar- 
l’autre  seront  couverts  en  ter- 


'de  chaque  porte  de  chambre , sera  une  grille 
à demeure  et  un  châssis  vitré , ouyrant  à la 
disposition  des  prisonniers. 

Le  corps-de-garde  de  la  gendarmerie  sera 
construit  sur  une  partie  du  terrain  de  la  maison 
démolie  , et  le 
posé  , près  le  i 
garde  nationale.  Ils 
le  chemin  de  ron< 
guerite  ; l’un  et  l’ai 

rasse , et  les  deux  tourelles  serviront,  ae  guent^. 

La  chapelle  neuve  , si  toutefois  on  croit 
devoir  en  conserver  une  , sera  placée  au-dessus 
du  mur  de  clôture  du  préau  actuel  ; elle  sera 
élevée  à la  hauteur  du  premier  étage  , et  n’oc- 
cupera que  la  place  nécessaire  au  prêtre  et 
au  servant , les  prisonniers  pouvant  les  ° 
cevoir  du  préau  et  de  toutes  les  croisées 
chambres  et  corridors  intérieurs..  Le  dessous 
de  cette  chapelle  servira  d’auvent  pour  mettre 
les  prisonniers  à couvert  des  intempéries  ? 
lorsqu’ils  seront  dans  le  préau. 

L’ancienne  chapelle  sera  convertie  en  loge;- 
nient  pour  le  concierge  > et  le  logement  qu’il 
occupe  sera  donné  aux  prisonniers* 

J’ajoute  à cette  prison  un  second  préau, 
pris,  ainsi  qu’une  partie  du  chemin  de  ronde, 
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aux  dépens  du  jardin  de  la  ci-devant  niense 
abbatiale  , sans  néanmoins  déranger  l’aligne- 
îùent  de  la  rué  projetée  à la  suite  de  celle 
qui  conduit  a la  cour  dés  moines,  et  qui  doit 
être  prolongée  jusqu’à  là  place  ou  marché, 
au-d'évant  de  la  prison." 
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Le  chemin  de  rende  est  , totalement  fini  S 
Sainte-Pélagie  ; il  le  seroit  aux  Madelonnettes 
sous  bien  peu  de  temps  > si  l’échange'  aveo 
un  propriétaire  voisin  et  ^acquisition  d’une 
petite  maison  avec  un  apt^e  propriétaire  % 
étoient  faits.  Il  est  commencé  à l'hôtel  de 
la  Force  depuis  l’incendie  , et  les  projets  en 
sont  mis  au  net  pour  la  Conciergerie.  La  seule 
différence  qu’il  y aura  entre  le  chemin  de  ronde 
de  cette  dernière  prison  et  celui  des  autres , 
c’est  qu’jl  ne  sera  pas  à ciel  ouvert  dans  la 
majeure  partie  de  son  cours,  à cause  des  voûtes 
du  palais  de  justice;  mais  elle  ne  jouira  pas 
moins  que  les  autres  des  avantages  qui  résul- 
tent de  mon  projet,  qui,  quoique  fort  simple 
en  lui-mëme  , n’avoit  cependant  pas  encore 
été  proposé  par  aucun  artiste  , et  a été  mal 
çopié  au  Temple. 

Je  ne  parle  pas  de  la  prison  du  Châtelet; 
on  sait  qu’après  en  avoir  levé  le  plan , j’ai 
absolument  renoncé  à présenter  des  projets 
sur  ce  local,  par  l'impossibilité  notoire  d’en 
tirer , pour  cette  destination , aucun  parti  sa- 
tisfaisant. On  Fa  totalement  abandonnée  depuis 
la  cruelle  journée  du  2 septembre  dernier. 
Les  grilles  , les  portes  et  les  plombs  sont 
déscellés.  Ils  vont  être  vendus , ainsi  que  le^ 
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4 u très  tnatériaux  et E emplacement  y après  que 
lès  plans  pour  l’ouverture  de  la  rue  Saint-Denys 
jusqu’au  quai , auront  été  arrêtés. 

0 Les  avantages  de  mes  projets  sur  les  prisons 
consistent  à les  rendre  toutes  également  sûres  , 
saines , économiques  et  commodes. 

Elles  seront  sûres , par  lé  moyen  du  chemin 
de  ronde  et  leur  parfait  isolement  de  toutes 
habitations  voisines;  et  aucun  prisonnier  ne 
pourra  espérer  de  s’évader  s’il  n’est  d’accord 
ûvec  la  garde  ou  les  guichetiers. 

; Elles  seront  saines , puisque  par  cet  isole- 
ment on  pourra  ouvrir  des  croisées  à hauteur 
d’appui  sur  toutes  les  faces,  et  établir  autant 
'de  courans  d’air  qu’on  le  jugera  à propos. 

1 Elles  seront  économiques  dans  les  construc- 
tions , parce  qu’au  lieu  de  murs  de  cinq  , six 
et  sept  pieds  d’épaisseur  en  pierre  de  taille , 
comme  ceux  du  Châtelet  et  de  la  Conciergerie , 
des  murs  de  deux  pieds  et  même  de  dix-huit 
ponces,  construits  ©n  meulière  avec  piédroits 
en  pierre  aux  portes  et  aux  croisées , sont 
•suffîsans  ; qu’au  lieu  de  deux  et  trois  grilles 
maillées  l’une  sur  l’autre , il  n’en  faut  qu’une 
aussi  simple  que  celles  que  l’on  met  aux  croi- 
sées des  maisons  d’habitation  ordinaire. 

} Elles  seront  encore  économiques  pour  les 


frais  de  régie  et  les  entretiens  arïhuels  , en  ce 
que  les  chambres  à loyer  couvriront , et  au- 
delà  , ces  premiers  frais , et  que  les  entretiens 
seront  presque  nuis.  La  raison  en  est  simple  ; 
quelques  tentatives  que  fassent  les  prisonniers 
ils  ne  pourront  jamais  que  tomber  entre  le® 
mains  des  soldats  postés  dans  le  chemin  de 
ronde  , dès-lors  ils  renonceront  à toute  espèce 
d’entreprise  à cet  égard. 

Enfin  elles  seront  commodes  par  les  corri- 
dors en  droite  ligne , qui  se  croisent  et  se  com 
muniquent  mutuellement  à tous  les  etàges , et 
qui  correspondent  aux  escaliers  de  chaque  di- 
vision. 

Une  attention  que  I on  n avoit  pas  eue  jus- 
qu’alors , et  qui  cependant  est  de  la  plus  grande 
importance  , c’est  de  mettre  un  obstacle  invin- 
cible à ce  qu’aucun  instrument  destructeur, 
quelque  petit  qu’il  soit,  ne  puisse  être  remis, 
dans  les  parloirs  , aux  prisonniers,  par  les  per-, 
sonnes  du  dehors.  Diaprés  mes  plans,  il  est 
physiquement  impossible  que  cette  dangereuse 
communication  ait  lieu  , et  cependant  on  se 
verra , on  se  parlera  et  on  s’entendra  mutuelle-? 
ment. 

3’ai  prévu  une  foule  d’autres  inconvénient 
qu’il  seroit  trop  long  de  décrire  , et  quel  on  saL 


siroit  promptement  à la  seule  inspection  de 
mes  plans*.  Mais  est-il  de  la  saine  politique  de 
les  communiquer  indistinctement  au  premier 
Tenu  ? S er oit-il  juste  , d ailleurs , que  l’on  me 
dépouillât  en  quelque  sorte  d’une  propriété 
plus  sacrée  que  mon  patrimoine  ? Je  ne  le  crois 
pas  ; et  je  doute  encore  plus  que  l’on  soit  dis- 
posé à écouter  une  foule  d’intrigàns , qui 
n’étant  patriotes  que  depuis  le  10  août  après 
Cinq  heures  du  soir  , croient  tout  savoir  ex- 
clusivement, cherchent  bonne  fortune  par- 
tout où  ils  soupçonnent  pouvoir  la  trouver,  pil- 
lent les  véritables  artistes , et  finissent  par 
trahir  tous  les  partis , avilir  Fart  qu’ils  se 
disent  en  état  de  professer , et  compromettre 
les  autorités  constituées  qui  ont  la  bonté  de 
les  croire  sur  parole. 

Au  reste  , le  directoire  du  département  de 
Paris , ayant  déjà  prononcé  pour  la  négative 
sur  la  communication  de  mes  plans,  j’ai  lieu 
de  croire  que  s’il  en  ordpnnoit  une  nouvelle, 
ce  ne  seroit  qu’au  ministre  et  à des  commis- 
saires pris  dans  le  sein  de  la  contention  natio- 
nale. Et  certes  , loin  de  m’y  refuser,  je  l’offre 
à l’avance. 

On  sait  parfaitement , comme  le  dit  le  mi- 
nistre de  la  justice,  que  l’humanité  outragé» 


sollicite  de  prompts  changement  dans * les  prL 
sons  , mais  on  ne  doit  pas  moins  sentir  qu’il  est 
absolument  impossiblede  faire  ces  changement 
sans  fonds.  Et  à cet  égard  , le  département  de 
Paris  a fait  beaucoup  plus  qu’il  ne  pou  voit,' 
peut-être  même  plus  qu’il,  ne  de  voit  faire,  ep 
certainement  plus  qu’ôn  n’étoit  en  droit  d’exiger 
de  lui. 

-U'-n:  >1 . q \srf  'im  s np 

D’après  le  tablean  que.  je  lui  présentai  >r«ia 
1791,  des  dépenses  à faire  dans  toutes  leaiprÎL 
sons  pour  les  organiser  (Conformément  aux 
nouvelles  loix  ; aux  plans  que  j’àiifarts  'dedîia- 
cune  ' drelles , et  servir  lfes 1 hiàlHeuf  eux 
manière  utile  et  authentique  y il  est  évident 
que  la  somme  s’élèvera  à plïls  de  lPoi|5imit- 
lions , sans  y comprendre  ràcquisîtidn  du  foh3 
de  quelques-unes  , si  la  nàtiori  croit  pouvoir 
équitablement  en  exiger  le  montant.  ' ' ;U 


Le  département  de  Paris  a déjà  dépensé' pôar 
les  prisons  plus  de  600,000  liv.  et  cependant 
tout  en  criant  contre  sa  ptétendiie  inèitie  à 
cet  égard , on  n'ignore  pas’  qüë  les  sôls  addi- 
tionnels , déjà  affectés  et  petit  - étte  àSsor Mà 
pour  une  foule  d’autres  objets  également  indîsl 
pensables  ne  seroien  t rien  moins  quë,  stdii- 
itans , si  on  payoit  les  entrepreneurs  dans  un 
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aussi  bref  délai  que  leurs  besoins  urgens  et  la 
justice  le;  preseri^eat  iîupiérieusement. 

Peut-on  d'ailleurs  faire  supporter  au  dépar- 
tement de  Paris  seul,  lé  renfermement  de  tous 
les  accusés  et  brigands  , non-seulement  de  tous 
les  départémens  dé  la  république , mais  encore 
âé  l^Èurôpe  entière  ? car  il  est  bien  démontré 
que  sur  vingt  prisonniers , dix-huit  au  moins 
sdnt  kbs®lumpnt;  étrangers  au  département  de 
Paîigpf aéiüof  G-ïiâl  A'\.  1 ’ * ■ é.:  .‘.b  <,  '• 

xngr  Jaemèiù  îbi  ; iQ-d  ' lôdxfôg'fo  1 :.$l\  q 

^^ar;  exemple  , qüels  #gens  sont  renfermés 
JanS]  les  prisons  de  l’Abbaye  ? des  criminels 
d^tat;et  de^  soldats.  Il  seroit  d'autant  plus  à 
^sirer^qu’eÛe  : flktr”spéçdfilement  réservée  .à  ces 
prpipiers^  que,  comm^ni>e  l’^i  déjà  dit,  elle 
ne  peut  contenir  que,  cent  cinquante  prison- 
niers îrMs&f*'  è* 

Mais  les  criminels  d’état  ne  viennent-ils  pas 
^e  tous  les  coins  de  là  république  ? les  soldats 
n’ appartiennent-ils  pas  à. tous  les  départemens  ? 
D’ou  .je  conclus  que  cette  prison*  doit  être 
regardé^  comme  prison  nationale,  et  que 
par  un©  suite  nécessaire , les  frais  à y 
faire  quj  sont  excessivement  urgens  et  fa- 
ciles à exécuter  dans  ce  moment , doivent 

î i 5j  . ciliaU'  C - ■*  i ■-  - r.  i * . ' * 'J-  * 01  •-  - ? \ v ■ \ 


être  supportés  par  la  nation  entière.  Eh  bien  ! 
que  l’on  mette  pour  cet  objet  5o,ooo  liv.  à 
la  disposition  du  ministre  de  l'intérieur  ou  du 
directoire  , je  réponds  que  dans  trois  à quatre 
moi#  mes  plans  seront  exécutés. 

J'ai  exposé  mon  opinion  particulière , et 
rendu  sommairement  compte  des  travaux  que 
j’ai  faits  pour  remplir  avec  autant  d’exactitude 
que  de  célérité  la  pénible  mission  qui  m’est 
confiée.  Il  est  de  mon  devoir,  ét  il  a tou- 
jours été  dans  mon  cœur,  de  rendre  à l'hu- 
manité souffrante  tous  les  services  qui  seront 
en  mon  pouvoir.  Je  n’épargnerai  jamais  ni  soins 
ni  veilles  pour  y parvenir.  Qu’on  me  facilite 
les  moyens , et  dans  un  an  le  département  de 
Paris  pourrra  se  flatter  d'avoir  dans  son  ar- 
rondissement , les  prisons  les  plus  sûres , les 
plus  saines,  les  plus  économiques,  et  les  plus 
commodes  de  l’Europe. 

Paris , le  6 février  1795,  l’an  deuxième  de  lâ 
république  française. 

Giraud,  architecte 
du  département  de  Paris 
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